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tutMfe d* Marcq-*tt-Harreul j r i e e i 
I c W I f M n e » d 'automobi l i s tes de pas -
M M at arrivèrent S t e m p s pour l 'oa-
v*H*jr* 4 M t — l a . 

1.4 circulation de» t r a m w a y s t ô t 
• (> .«• durant plu» d'un* heure. 

M Pierre Lan! 
l'emporte à h Chambre 

S u n tm u ptEMiiai r\oi 

M. Pi*rr* Laval. — La nnuvenument 
raawuae l'outre au Jour soaialiat* et pose 
1* «pie*tion d* n u i i D r ' . <Appl*U(!i»*<i-
• e t t s à droite et an centre.) 

Le Président du Conseil >e 1ère et parle 
de M place. 

— Daaa an aentiiaent généreux, dit-il, 
le* député» ont enté la priorité, pour ne 
paa paraître moin» humains e,ae d'aatrea, 
•sala le Ministre du Trarail vous n montré 
oO conduisait l'ordre du Jnur socialiste au 
fond. Quant à la réduction ilea heurre (le 
trarail. si Bou» entrions I»» «»ci»li»t»*. 
aou» irions contre les intérêts m è n e s de» 
ouvriers. (Applaudissement» a droit» et 
au rentre. Bruit i l'extrême-gum-lie > 

Je Maa prendre un exemple : Voua «a- < 
ves que la Journée de travail est plus 
Irm»ui en Analeterr* qu'en Allemagne. 
Xou» avons soutenu an Bureau internati'i- j 
»»l du Travail des mesures internationales i 
pour réduire uniformément la Journée de 
travail dan* les mines. I/Angleterre n'a , 
p*s encore ratifié la dérision de Genève et 
l'Allemagne ne ratifiera par 
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les CMftnns 
de RoulMix 

le lltstmt i M e i a i 
Un écrivain de chez nom 

UNE FAMILLE DU NORD 

le 
i 

PAR 

MICHEL MISSOFFE 

L'Institut international de I Au coins d'une tics dernières séun-

l'éininrnt historien, s'exprimait en ces 
termes, en présentant aux membres de 

t.< le» de l 'Education fami l ia l* et de la 
Commlaalon internat ionale do l'édu
cation organis* d'Importantes confé 
rences qui auront lieu a Bruxe l l e s . 

Ii*« futur» parent* ot le» parents 
ont consc i ence de leur» responsabi l i 
tés i lia s 'Intéressent de plus en plus 
au» méthodes d'éducat ion. 

i.a « Revue de la l j g u o belge <lc 
l 'Education fami l ia le » vu lgar i se l i s 
connaissance» nécessa ires aux f.unli-

rl.in» e* d o m a i n e ( ] ) , 

M. Pierre IJIVUI élève le ton et. tourné I c i t Ion fami l ia le ont f rovoipié des 
rer» Ji Chambre, il déc lare: J'ai l'hon- m i g r é * d a n s de nombreux p a y s . Les 
neur de dir'frer le» affaires publique» de j l t t P p o r t s et c-uniptr* rendu» du <••>:,-
mon par» depui* bientôt ou«e moi». J e . , , , » » , | # Uée», pendant tutti* la pé-
n aurai jamais, miel!»* que soient le» rir- j r ; c a > a M conférences , seront en v e n t e 

- prix Ue SB francs au lieu do 

p franc» (il t. 

quell 
ccnstanrr». la l.Vh»té de fuir le* reapon 
sa'-ilité*. Je ne commettrai jamais une j " 
incorrection, pour me cramponner an non 
\n',r. (Exclnmstion* ironique» à fauche 
vifs applaudissements a droite et au cea 
tre.l 

H il .v a nn problème of» j'accepterai dif 

I» Mante Assemblée une étude de Mi 
i chel .Missoffe sur les Berière (2) , 
, d'Artnn*»: 

« M. Michel Missofl'c. avocat à la 
; Cour de Paria, vient de publ ier un re-
i n.arquahle o u v r a g e : les Becihe; de M 
! rart . .j'en fa i s hommage à l 'Académie. 

C'est l'histoire de la branche maternelle 
<'" sa famille , du milieu du seizième 

Nombre de p a r e n t , et d ' a n c i e n n e , j £ £ ! ? X j ^ S J ^ i ï ^ ^ i T " ' " " " ! ment avec des document» authentiques, 
— pièces d'nrchives publiques ou pri
vées, — eo livre raconte année par an
née, pendant trois siècles et demi, la 
vie d'une famil le de robe du p a y s 
ri'Avesnes-, en réalité, c'est tonte l'his-

|j I toire d ' A r n n e * qui est mise sous les 
veux <\\\ lecteur, depuis in rèirne 
("Henri 111 jusqu'en 1914. L'histoire 
privée n'est pas la seule à bénéficier 
d e ce beau l ivre; l'histoire générale, 
l'histoire économique, l'histoire sociale, 
l histoire des micurs p o u m i n t faire 
dans «-s trois cent c inquante patres une 
i-tiiplc moisson île fa i t s . l 'une authen
ticité »an» reproche, ("est ave.- de» ino-

c x v e s qui ont suivi de s cours de péd.i 
j c g l e fami l ia l e a t t e s t e n t qu' i l s ont 
t i té le plus srnml profit de cet ense i 
gnement . 

Combien d'entre eux pourraient 
écrire de* article» vécu» Indiquant de 
mervei l leux résu l ta t s et le 
!n rédaet iou de la revue. 

I/ea t'ongrva iuternut lonaux d édu 

La mort mystérieuse 
d'un valet de ferme 
à Monwn-Barœul 

LE LAITIER RETNAERT 
EST MIS EN LIBERTE PROVISOIRE 

I.'tnstroctir>n Judiciaire re lat ive « la 
mort m y s t é r i e u s e de J u l e s W o e s t y i i , 
If domes t ique de la ferme Salenibler , 
.t Mons-en-RaroPiil, que l 'on tre>nva 
tué sur sa couchet te dan» une étable 
s'est poursuivie blrr apres -mldl . 

M. Ulorian, j u g e d' instruct ion, a 
enregis tré les dépos i t ions de MM. 
Albert et E m i l e Hnlembler, proprlé-
tiilres de la ferme. Lèa d e u x frère» 
eut eu | préciser tout ce qu'ils ava len t 
ru et fa i t dans la ferme an cours d e 
la journée du 8 0 e t de la nuit du Su 
nu 3 1 n o v e m b r e dernier. 

Ce» audition» s é tant prolongée» 
jusqu'à une heure a i s e s tardive , M. 
( i lorlan .n'a pu, c o m m e n e n a v a i t 
I in tent ion , confronter 1* lait ier l i e r -
Micrt rt MM. Halemliicr. Cet te con-
fviintntton aura l ieu u l tér ieurement e t 
(Ile prendra, paralt- i l , une Importance 
particul ière, du fa i t que cer ta ines 
contradict ion» ont é té re l evées en tre 
les déposit ion» des frere» Salenibler 
ft celle» de Br.vnoert. 

A la su i te de c e t t e journée d'Ins-
b i ' c t l o n . M. t i lorlan a pria une Impor
tante d é c i s i o n : Il a remis e n l iberté 
P'ovisoire le la i t ier I teynaert . qui 
n s t e n é a n m o i n s Inculpé dan» l'affaire. 
Le lait ier e»t «orti hier soir d* la 
I t ison de Loo». 

D'après ce que nous a v o n s pu ap 

La Cliaintire de Commerce 

et l'orMatioii 
de la politique douanière 

des réseaux, an déficit de» «si 
v i e s , aux pertes sur creaa*** * I I M » | I I I I I 
le déficit d* la balance commercial» rîaxrue 
d» eunipi—»«tUe assa-renrnt l'«qai1ibrr 
flcsTicler d* pars. 

L'Inst i tut vient 
pourra le Juger après se» 

heure 
i c te» . 

r oirraphics de ce cenre qu'na pénètre 
dans la vie intime de la hoiirgertisie ; l ' iendre. les frère» Snle inlder at tr ibue-

o:i française. En écrivant les annales d'une ' "' lent la mort de Jule» \Voe»tyu a un 
l.ranelie île sa famil le . M. Michel Mis-

II s 'agit d'une ceuvre prévent ive pur | soffe a rendu à l'histoire de F r «r' .m'. . , t des l e c n s c'est celui oui vis» " * "" " " n e œ"yv pr<•1enll^c pur son•• a rrmlii a I Histoire de r rance un 
t Z S S t ^ t & S L ^ k & A ' " * ? ? : I"1 '''t*™™- aV'H, H ï f ™ VA peut H* ^ en exemple. 

Lue belle présentation typographique 
ajoute à In valeur de eo livre. » 

Une lo is de plus, l'historien du T'rc-
riJent . Indre Tarriirii (3) affirmait en 
cet ouvrage les qualités d'un écrivain 

nrMire deR ressources qui seront mises 
a «a" d Imposition par de Clairvoyants 
bienfaiteur», de vulgariser les mei i -

ravagr» du chômage. J» aai» ! lonre» m é t b o d e s d 'éducat ion fa i l l i -
a, 1CM aaaseiaae» «les maire»; je li;:les pour toutes les œ u v r e s qui s"n-

p.:rti«ine à entre émotion. Le Gouverne- : l u e s s e n t au bien-être de In popin.1-

t r ' m e s a u c b e . s|i|ilaiiilis»ement» à drol»i> 
et au centre.i Je mi» maire d'une r**»-
niune populeuse de la région parisienn 
Je vois l 

ment ira a*s»l loin qu'il le faudra et qu 
le permettront les ressources Imdcëtaire i, 
pour secourir les ehamenr». Mai» U »» re
fuse A de* mesure» qui ne fersient qu'ai* 
grever la crise. Ce serait une Btaavarae 
action que de le* approuver. 

M. Lé** Blsm. — Non» reconmisson-
**J*M effort s été fait de votre p»rt. la 
crise e«t ample. Mai» vous ne lui oppose* 
cas un pi m suffisant. Von» ne vou» été» 
m* mi» S la s»e—t* de la cri»». 

M. Ptarr* Laval. — Nous avons le* plus 
atave* difficultés A éajailibrev le l>ud*e*. 
Sii\e»-vous la- dépense qu'entraînerait 
l'oidre du jour •sciaJWe. I<e ministre di; 
l'.u.lget m'a répondu qu'elle « a i t kjeaVu 
lubie. 

Li Képublique et son l'nriement ont 
niijour» pria rls-a-ris du monde du travau 

> i tes le» mesures le* plu» libérale». 
Après un* série d'incident» sans impôt 

( • le* , le président met nux voix l'ordre 
• l.i Jour socialiste, contre lequel le (Jouver 
n* ment a po»/1* la question de confiance. 

L'ORDRE DU JOUR SOCIALISTE 
EST REPOUSSE... 

Le pré».d»*t fait connaître le vé«ult»t du 
i-omiage. 

L'oedr» da Jour *ociali«te »«t tepoufse 
t,.r :*.ît! vols contre J."7. (Vifs sppl. au 

Le président donne lertar* de l'ordre du 
i"ui de M. é* K»l». accepté par le fiou-
.•meoienf. atai» des amendement» étant 
orësente». par M. IVlcourt. le préaldfnt 
ni»t aux **ht le* mot» « repousaint toute 
»'!dtti"n ». Oeejx-ri •ont serepiës k main» 

l e s amendements tonilpent doti'. 
Le» premier» para^ ni'lie» de l'or-lre d'i 

^•:-r >oiif «doptés 

...ET L'ORDRE DU JOUR 
DE CONFIANCE EST VOTI 

L'esaenibV d» l'ordre du Jour ne Vrl», 
inplkpjsnt li confiance dans I» Onurerne 
inett sur I» question du cliAruag». est 
"ionté par *.Ct voix contre KM. 

Apre» aleerse» interventions, ta Chani 
ht* dé< id» d» discute- mardi les modifie,] 
': i.s au rérlemeiit et mercredi le* baux a 
f. .'tne. 

IJI «éa«e» est le 
IMS» matin. 

éc S 21 t>. --O. SéSnci 

t . o n i l i l i 
II ne lui fuut pus s e u l e m e n t î les 

ressources , mais auss i des co l labo ia -
teurs nouveaux a n i m é s d'un grand 
i:»'le apostol ique. 

8e« rangs do ivent ê tre décuplés , ht 
« Itcvue de l 'Rdueatioii fami l ia le ••> 
t'oit être répandue partout, pour at
teindre les parents et les futurs 
parents . 

Il Importe rie coordwnucr tons les 
efforts d'après un plan de cninpiiirnc. 
que l'ofi trouvera dan» la brochure: 
cie vrai progrès en c iv i l i sa t ion» ( I V ) . 

La grande lacune t combler e s t une 
meil leure format ion morale et rell-
i; ruse de l 'enfunt en ba«-A(fe. 

("e«t l 'éducat ion intensif iée , en fa-
. mil le qui préviendra les inlsvres 

» claie» et anas» d imlnue in les rbar-
g » l de» Houverneuicnl» et les InstliU-

i ii' n» curat lves . 
M. Kranc Nobaln a trai té de lu 

'va l eur éducat ive de la fable chez les 
p-tlts. 

M. Oarrlc parlera le '1\ de ce mois . 
à 17 11.. A la Sa!le Coloniale, de lu 
f,;ton de déve lopper cbea la j e u n e s s e 
l u e menta l i t é soc ia le . 

La conférence de M. DtlVal Aiiioiliil 
i s'«dre»»era surtout aux fami l l e s nom-
i l i . t u s e s ( le 17 Janvier, i 17 h . i . 
| M. f o e r s t e r déve loppera , le S fé-
Iv.-ief. t 1T h., 1* sujet « l'ère et llls ». 

Rnfln, M. l 'abM Kroidure parlera 
le 7 mar» de « La brinlie bunieilr ou 

\ f( ycr » ( V I . 

. l i «a»*» d» rMa«atlo« faMlia:e. Aboaai 
ii»»nt: î * Ir. aUxialalrstiiin: ( 'emele-eiii-iue 
j poatui 8Ï.41Î; «7. ru« «" l'Or».», Hraselln 
i SI««l*res k^»eimen« nJliliM tur dimsndi 
BManioa: 10, botileurd Chirlrmsgn», Un 

j sell.i . 
| (III 0;i e"" »» oiltenlr en e'»dre--nnt 
! M. Bien, ru» Hul>«o». 14. Hmi»::»» ; tom-.li 
rkéqns* postnui numéro J3 »» 411. 

(III1 des».!» 73.U5I di I'» Institut i n t. r 
lasliona', » t la B(s-i*if «in.'rs.e de B>u\el'.e< 
! (IV) On petit te precurer e*»'» bro.hur 

aïKinmr.l t'tsvoie d u » f u s • en lisabri-
rM«fl«t. •-'-', Svtna» de l'Y.e: 

de race, riche de sensibil ité, de com
préhension et dont la culture s'est at'tl-
i.ée ativ BOtirecsi classiques les plus 
pures. 

Aujourd'hui . Michel Missofl* nous 
t'onne une étude sur un de ses aïeux 
maternels : le Conrenlimincl Ooauiu, 
(2'Aresnes. 

X o a s retrouvons ici. comme dans les 
précédent» volume» de .Michel Missoffe, 
le mémo souci de la vérité, la même 
documentation. 

Michel MissHiffe a le scalpel d'un fin 
d pénétrant psvcholoitoe. t ' e s t du 
Sa int -S imon, niais quel autre chanip 
d'action, quel» autres caractères s'of-
f ient nu resrard ai,-u d'un Michel Mis
soffe ! 

Lie» silhouette» des héros d'une épo- j 
que. - - (pti n'a jamais laissé personne 
indifférent. — s.Mit brossés avec préci- J 
sion, intel l igence et pittorenque, et ce j 
dans un style direct, nerveux, ramassé, { 
niais qui sait rester élégant et plein de 
charme. 

Avec le <'onrriitiounrl CiossuiM, nous j 
v ivona-dan» l'atmosphère des C a n o t , 
îles Panton , de> Merlin de Douai , de-
f'Uniouriez. Et , «race au talent •'•vo.-a-
K U - , à la connaissance prafonaV dit ; 
cieur humain de l'auteur, nous lisons | 
ce» PB'.'CS d'histoire comme le meilleur 
des romans. 

C I Ï .l,:'.N'-I!o;u::)T. 

I.a Chambre de Commerce de Tour 
co ing non» c o m m u n i q u e l 'étude sul 
v a n t e : 

Voici que s'acliève la troisième aime 
de la crise, ( iouvemants, 
elief» d'entreprise en ont observé «nxieu 
sèment l'évolution, noté le.» slene* et de
viné le» causes. Mais leurs remarques tT 
leur» conclusions ne font que se heurter 
dan» un chaos d'idée» d'où unit • in plus 
extraordinaire incertitude. 

Incertitude, incohérence et contradic
tion, ces signes de notre temps noue les 
retrouvons, plu* qu'en aucun autre, éaa» 
le demaiae de la politique douanière. Ou 
n « cessé d'affirmer, depuis trois ans, que 
la restauration économique était comman
dé* par l'atwissenieat des barrières doua
nières et la suppression de» entravée nu 
commerce, Maia dan» le même temps, on 
a vu toute» le» nation» renforcer nutran-
rièrement leur protection douanière «t 
tenter le» manœuvres les plus diverses: 
dumping, contingentement, prohibition et 
restriction du marché dea changes, pour 
entraver le» échanges commerciaux. 

I»» France elie-menie. qui avait pour
tant proposé union et trêve douanière, n'a 
p»s échappé à cetle contradiction. Son 
(inurernement s édicté, de nui 193) ù 
septembre WC1, trente-trois lois et dé
cret» relevant les droits afférents a a t 
produit» agricoles et industriels les plu» 
disparste». Outre le» loi» du 2? juillet 
1(»27 et du 2 mars l'.rjs qui avaient révisé 
l'ensemble des droits protégeant 1 agri
culture et l'industrie, des lois e t décrets 
oj t successivement relevé les droits sur 
le» blé*, seigle, farine, encre», antomobi-

, les, Tiandes. poissons, bestiaux, vins, café, 
t caoutchouc, bonneteries, chocolat», papier. 
| D'aatre part, la France, si elle est 
j indécise sur les buts de son action dou»-
I nfère, se trouve aussi fort dépourvue des 
I moyen» efficaces de la réaliser. Par une 
i série d'accords commerciaux, elle a conso-

\ en li-edi soir, notre énjineute conci- lidé les droit» de la plupart des postes du 

ecldeiit . 11» Ignoreraient 
seène qui l 'anr{i t 

tout de la 
suivie . 

Wuell*» métltedV* casplutac pour s »H>r-
ter remède.' 

Noua v*lci conduit» a* dileasa*» suivsii', 
1 oui imposa de caeitir **4re *>ul neatèdes. 

lotit l'on et l'antre P»ps*ns»t pariasassit 
i('ies*»ilres A la guérhraa d* l'éconosai* 

. française: 
— Ou bien protéger U marché intérieur 

contre l'invakion d* la production étrati-
| « t r e par un régime douanier prohibitif et 
| risquer, par contre coup, des repréeaiUe* 
qui fermeront le» marché» étrangers à no* 

Ipiodnits d'exportation et provoquer de 
|se.!eroit ane augmentation du coût de 1a 
, v;e et de» prix de production. 

— <>u bien, pour sauvegarder l'activité 
" ° _ ? .™Li . ' ' I * "•« b-1'Wte'i'* d'etportstlon. g'illMÉ 

a une position il* libre échange ou de nv>-
tlerntion douanière. Mai», par confire, don-
nrr un trop facile accè» tf* notre msrché 
intérieur aux produits êtr*ngers. 

Peut-être convient-il de l a i l t l l la 
soiité économique <le la France dans taie 
K rt» d'équilibre eatre ee» deux tnaux et 
re« denv remèdes contradictoires. 

(.1 

La conf éreuce de 1¥T Grimpret 
à la Tribune lilloise 

M m î t fv (^TÏm; î f lTOr .*^1h'r» . - . 
! 1 »•:.. 15 tr. Fl**im»rioa. • » > . 

UN TRÉSOR SERAIT ENFOUI 
I A ARRAS 

letsie 111 S 

i I V 1 /«rt d'entr 

LES VILLES DE FRANCE 
LES PLUS PEUPLÉES 
Pari». I n décembre . — On com- i 

l ' u u l q n e aujourd'hui le tablaau d e s 
VsjlM s .vsat . d'âpre» le dénombrement 
4a I M 1 . pin* de îO.omi habitant» . 

Voici lea principales de ce» v i l le»: 
Pari» 2.*tt1.A2ll: Marseil le 8 0 0 . s m : 
f von 87!>.7oo; Mordeaur 2«2.nfM»; 
M « c 211t.."H0: Lille M l . M A : Ton-
b u s * 104 . RR4: S t -Kt l enne 1P1.08-1: 
N a n l e * l i T . M S i Strasbourg 1 S 1 . 4 W ; 
U Havre l«.*».0îi): Toulon 1 3 3 . 2 U S ; , 
flcuen 12a.!»»7: Nancy 1 2 0 . S 7 8 : Ron-I 
Ivula l l " . l ! » 0 ; Re ims I 1 2 . U * ) : T l e r - | 
i. c p t - r e r r a n d 1 0 3 . 1 4 3 . 

Le nombre de t i l l e» a>ant plu* d* 
iilfVoOO babi tan l* est donc de 1 7 : de 
ôf 0 0 0 g 1 0 0 . 0 0 0 . 3 0 ; de 3 0 . 0 0 0 a 
•'iOOO. 4 7 ; de 2 0 . 0 0 0 k 3 0 . 0 0 0 . 7 1 ; 
• 'e 1S .000 t 20 0 0 0 . T7: de 1 0 . 0 0 0 
1 i r . 0 0 0 . 1 4 « . 

4. 

Huit agitateurs birmans 
ont été exécutés 

R a n s o a a . 1 9 décembre. — Hui t d e s 
e f l t a t e n r t birman», y compris I* chef 
rta.va S a n . ont été exécuté» ; «ept au
tres c o n d a m n e s 1 mort subiront I* 
m ê m e sort d i m a n c h e e t lundi d a n s la 
pi lson de Tl iarrawaddr . 

Des bandits enlèvent 
la femme 

d'un riche industriel 
-tméricain 

Kan»as- ( ' l ty . 1* déceailirv. — lu-s 
l'.iBdité- opr en levé Mrs >e! ly l>on-
t'e-lli. proj>riélalre d'une fahriipie de 
\ ê t e m * n t s . une de* f e m m e s les plus 
riche» d» Kan»ns-t'lt .r. 

La v ic t ime a disparu. 
A v a n t - h i e r soir. Vers 1; heures , sou 

murl a reçu une let tre l ' informant 
que sa f e m m e aurait l es y e u x crevés 
et que son ctianffetir sera i t tué. «'il 
ai versait pas un* s o m m e de 1 0 0 . 0 0 0 
Colis r», soit 3 mil l ion» et demi . 

("n* l*ttr* Idaotlqu* a auss i é t é en
v o y é * h l 'ancien sénateur J a m e s A. 
Xe*d. U famil le A* Un Donnell l se 
prépar* t verser l 'énorm* rançon. 
L l l* n'as* d e m a n d e r 4*s speour» t 1» 
polie» par cra int* d* représai l les de 
lu nart des bandi t s . 

toyeune, M"1* Herlhc ( îr impre; , était in
vitée à prea"nter à la Tribune lillois* 
son l ivre : <Son» le regard dt /a déette, 
dont l'action, op le sait, se passe à Lille 
et dont les personnages axjminablement 
i tudiéa représentent, «n quelque sorte, 
l'état d'flnie de l 'occupante en fae* de 
l'envshiaasnr et l<<» réaction» du i n n -
eomlaUtant qa'smj* barrière de 1eu 
séparait de la France libre. 

Mme H. ( î r i n n m t . devant une salle 
comble, lit ele-même la présentat ion de 
son l ivre qui naquit de »oti désir de 
l'aire savoir ce que fut l 'occupation, à 
tant de França i s qui n'en avaient pas 
connu les terribles atteintes . 

L'auteur é-tait d'ailleurs parfa i te 
ment qualifiée pour traiter mi tel 
sujet , ayant oi'e-môiue v«Vu et ayant 
prodijrué son héroïque dévouement , à 
Lille, sons la botte al lemande. 

Mais cette présentat ion une l'ois 
faite , un long débat devai t s'ouvrir, 
ainsi qu'il o»t de coutume dans les 
tribunes libres sur le modftlo du rlnb 
;u F a u h o m v . dôbat dirigé avec autori té 
par le diraetenr ù ; la Tribune, M. 
Gallos. 

S « r les qtspation» : •< Les femme* et 
la g l i e u * . Si la (riierre éclatait demain, 

| qun devraient faire le« femme» fran-
1 (.nisev ( oîlaborcr à l'oeuvre de défense 
j nat ionale ou empêcher leur» maria et 
j leurs M» d'aller se faire t u e r * » 

De n.mibreAix orateurs ne livrèrent k 
( des controverses paanionnoea aur ee* 
' «nints. I * ib'diat, on s'en dmite* dépassa 
! bien souvent le cadre établi et les théo-
: rie» les plu» divers?» de l ' internationa- ! n'« pa-- lion p!m 

li»me, lin pacitlstiie, etc. , »e donnèrent d'»xi>ort»iion. de« 
libre cours. Des r»pré»eiitanto* de | l f » f e u r e n t pern 
l iants témininee. Bit agrég-é d'univereité, i '•f* .e'r"''g''r'l .. 
•m ir.Ré.ii.-ur, etc.. afTiMntèrent leurs ' 

idée*, 
A'ais tous turent d'accord pour louer 

sur le plan srénéra', oue ne pouvaient 
t attaquer leiiss i i léw personnolles, l'ou-

rrajre tui i l icul ièrunent vivant et si plein 
d'émotion de M"" ( ir impret qui rceuei'.-
lit 1111 t'ran- succès. 

tarif. Elle ne peut le3 modifier sans dé
noncer les conventions. Enfin, elle a 
octroyé * la plupart des pays le bénéfice 
de la clause de la nation la plus favorisée, 
c'est-à-dire qu'elle s'est engagée à donner 
à la Grande-Bretagne, a l'Allemagne, aux 
IVvi-Ua», etc.. tout avantage ou réduction 
douaniers 'qu'elle viendrait à concéder à 
un autre pays. 

T.tut et »i bien que ] ;1 clause de la na
tion H plus fr.vorWe profite autant aux 
pays 'P'i n'hésitent pas il élever éxagéré-
nient leurs barrières donsuiiéres qu'aux 
pays qui. p.ir leurs cjuce^vions et la modé
ration de leu-r pro-toeti<wi •asiaidéi'e. Wier-
ol^ent lioyslienient à faciliter les éehaxtaj*» 
eomiiv-nàjux. 

Ainsi, la Kronce. lorsqu'elle vent areor-
dr à t^l pays lune faveur dj innière rn 
éebniîire d'un sv:i.iKa»re analogue, se trouve 
«fcwi» l'oiWifUtion d'acoorder cette même fa-
vetir h vingt autres Mtiaaa a/ni n'ont rien 
k voir pourtant (isns ce comprermis. 
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Dernière Heure 
L'accord commercial 

franco-canadien 
Pari», l t ) décembre . — l i t Gouver

n e m e n t c a n a d i e a Tient d e dénoBeer 
«on accord commerc ia l a r e c la F r a n c e 
de 1 9 2 2 qui prendra On e n consé 
quence le l e juin 1 8 S 3 . Dana l'inter
val le l e* d e u x c o u r a r n e m e a t * v o n t 
Inst i tuer des négoc ia t ion* an v u * de 
conclure un nouveau trai t* de c o m 
merce . I.a dénonc ia t ion d u tra i t é ac
tuel e s t due a n s droits pTottetton-
i - ï s té l Imposé» r é c e m m e n t p a r l e 
nonvernetneut canad ien , aur l e s pro
duit» frança i s . 

Jack Diamond es t tué 
à coups de revolver 
par deux inconnus 

New-York , l g décembre . — D e u x 
inconnus qui a v a i e n t réuss i a pénétrer 
t'.cns l 'appartement de J a c k Diamond 
ont ttié, a coupa de revolver, l e f a 
m e u x bandit , dont la Cour d'appel 
ava i t , que lques heure* auparavant 
s eu l ement , prononcé l 'acquit t*ment 
pour l'un de s e s nombreux crime». 

» 
UN PAQUEBOT DU SERVICE 

DUNKERQUE-TILBURY 
SUBIT DES AVARIES 

DANS L'ESTUAIRE DE LA TAMISE 
Londres, 18 décembre. — Gêné par ie 

brouillard nui enveloppe l'Angleterre et. 
les cotes le vapeur « Flslmand » fai»aat 
le service entre Dunkerque et Tilbury «si 
entré en collision ce matia, avec « L * City 
of Manilla », dans l'estuaire de la Tamise 
et 1 subi certaine» avaries. Le paquebot s 
pu ouanmoins poursuivre aa route et est 
arrivé à Tilbury avec près de quatre 
heures de retard. 

» • 
— L» psqmbot « H»-4*-rranr» • » déhir-

que au Mail», quatr* caimon* d* llncot* a'cr 
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b»fH;ui 
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Les réeuUsts pour la Fraacî >c ncarra 
mesurer par les indices d» la balance cota 
aterrHsle. 

i .c déficit de B'"'tre balaae* cominrrcinb 
croit d'année en année d'une façon vrrti 
Rineuvc. aa***at d'un tolJe bénéficiaire (i< 
l inillard ';, en 10i*l. à uu solde débei 
taire ijui atteindra 1." uiilli«rdg an 1031 

De plus, la courbe (ICB échange; de pro 
doit» fabriqués indique en effet, que no) 
ventes de produit» fabriqués diminuent j e , , , a u t d e c e t t e ^ l e f a m l n » . 
COBsiaerabement »*r 1rs marches ctran-, g 
«ers, dan» le teinp- même nrt les ventes en : B*VTIT/W»«^I u n BRI fC 
Frtfnoe de pT(..:tv:f< f«i*hy«és étran»iu> • UN MOTOCTMiI*»lir»iûLGB(. 
èulneMteart n'intatit. 111. GISAIT INANIMÉ SUR LA ROUTE 

Ce signe :*(li<|iip b.eo que notre pn'..- ^ GHTVUaDE 

Mgr DUTOIT, ÉVÊQUE D*ARRAS 
BAPTiSE SA NIÈCE 

ORIGINAIRE DE R0UBA1X 
Jeudi dernier, en I 'éf l lse Sa int -

r / lchel 9 Klines- lez-Itache», Mgr 
1 ntoit . évoque d'Arrns. a b a p l U é su 
Jeune niCce. MiclieHe Iiuloit , fllle de 
.'I. Allnert Dutoi t , do l toubaix . e t de 
V.**. née Madele ine .Mouton, de l'H-
1 es , dout la fami l le e s t trc» connue 
et très e s t i m é e dnns ce t t e c o m m u n e . 

Micbel lc Duto i t e s t la s e p t i è m e 

R«cett«s. — Aux T"*rti S» r.\tl»Dtiqii» 
2 0OO; aux pcrt« du Cioifc. C7.0**; au* port 
d'i PaciUqae. 1.0. u; dar.i lei viletl de |S*44 
riear, 14.00 l. 

Exportations. — l'oar 1-a t!r»nd«-Bretlîr.* 
lU.oço; Krar.ce, l.POOj Continent, -ja.Oi'O 
Jjpoo »t Chme. 2C..00O. 

CHANCES A L'ETRANGER 
L»adr»» : ,«nr Parif. r l j « ; Mr Br«»e'.,«> 

2:19.7:-; K.f. hor? l.aaqu», i 3 /4 t S ; Tr.t i 

, . . . té ïé etE .._. 
nationale, et qu'elle ° n a découvert 

donné aux radostriesl *•** 
v»nt»r»s tarifaires qui' " 

d- pétiétrer les niar^ 

r la route 4k> l û m e s 
latin, à proximité de la frontière 
nfi motorrdiste bel«;c. 'M. Pnlvdore 

Knoekaerl. de I.a Tanne, qui portant un» 
large blessure à la tôle, s tait inanimé sur 

NewYork: 
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VINVENT10N 
D'UN NOUVEAU SYSTÈME 

D'AÉRATION 

émeut sqtussi 
itmcrci: 

1:< 

perdu 

tnat'oa d» no» ecsaoaei 
! ' é t r » n i { " r : 

I. De 1H2:I à 1(131, l'en 
érnanzea coasaserciau* (rancai 
en valeur. .'U> ' r de son impnrti 

'1. No* exportations ont réduit leur »e 
tiv.té sur les marchés extérieurs de 38 '' 

H. Nos industries vvportatriees de p'.'.». 
luit» fahriquos ont diminué leurs expor-

I la 
Comme 1» niotn«rdette a été retrouvé» 

I indemne a proxtrr.té du blessé, on sup-
rmse que le motocyciiste aura dérapé et 

I sera tombé. Mou état inspirait vcaclfMi 
1 le? pins vives i!iquiéttld"s. 

Le Sénat discute lt projet 
H'outillaf ? national 

latu de 3)1 
étrangère 4. Les industr 

in'nté leurs {ann» 
briqué* ôe 20 ' "r. 

Peut-on. sans Brave d.nnger pour l'équi
libre économique et financier de la Frsncr. 
l»i»"er perdurer et peut-être »'»t*T.»ver 
ce déîif't ,1 « In br.laner commère aie. 

aasasWn. 

Vons négligez vos affaires si 
w»Mi négligez votre clientèle; 
vont négligez votre clientèle ti 
M M négligez vtre puUicité. 

1 • 

iW.Jt W'orM s!>ot»«.) 

M. L'AMB I .r.liSAXB HSSAIt DE DtlKRMIStK 
t e tIEL' OÙ Lt 1RÉSOR SFSMT tSTOVI 

\ o « s atoi i i dit que. d après la déposition 
d'un ouvrier boulanger polonais du nom 
de Jaijinshi, actuellement à Provint, 
une caisse renfermant ^oo.ooo francs en 
pièces d or serait enfouit dans uu square 
d".\rras ci y aurait clé cachée par des 
pillards allemands, pendant la courte 
occupation de la ville, au cours de h 

guerre. 
Jusqu'ici, les travaux effectués n'ont 

donné aucun résultat. 

l'aris. lé) décembre. — L» Sénat a pour-
siroi lendredi nui'iii et vendredi e.prè'-
iniili In diseiission du projet tendant II 
pen'eciionner l'outillage national et «utd-
risanl l'ouverture «l'un erédtt » eoueur-
rencr de 3 milliards 3S2 millions. 

I.i suite du délwtt a été renvoyée a su-
l l iei l i . 

«> — 
Vers la ratification 

du moratoire Hoover 
W a s h i n g t o n , 18 décombrr. — Vlnjrt 

( t un membre» ont » lcné le ra.pp.irt 
du c o m i t é de s voles et moyen» , recom-
m a n d a n t l 'approbation du moratoire | ™*m r"'_ V*™*.".1* .'! 

! Hoover . 
f.e c o m i t é a voté auss i un a m e n d e 

m e n t s t ipu lant que l 'annulat ion on la 
réduction de» dette» ex tér ieures é ta i t ja,i« l'étr»nier. fret. »«u>r«nee« maritimes, 
contraire h la p< lltirjiie du (.iourer-i dépense» des (curistes en France, e t c . ) , 
uemct i t . «e retrouvent en importarree suffisante. 

.* ajoutant au dcficii budgétaire, au déficit 

San- doute, la prospérité d'un lia; s tic 
dépend pas uniquement de sa balam-e com
merciale. Des pais incontestablement 
prospères ont g»rdé longtemps une ba-
i»ii.>e commeiviale déficitaire. De 18T5 n 
1!>2S l'Ansrreterre » subi un déficit com
mercial représentant nius de 100 m iliards 
de franm or. L» Fr»nce aussi, de ÎST0 a 
1!>14 n Fiipporté un déficit de ÎKI milliards 
d» fraies or dans ses échange» commer
ciaux. Klle n'en é n i t p«s appauvrit: 

la balance générale 
paiements compensaient ce déficit. 

Mais il est d«uite:ix qu'aujourd'hui ces 
lements de compensiMion (revenu» de 
.ipit«ux à l'étranger, revenus dff» créances 

UN BARAQUEMENT 
EST LA PROIE DES FLAMMES 

A SECLIN 
Vendredi mat in . M. Yalutagglra , 

sujet i ta l ien , itardien de ebant ier . 
lai 'n v» avoir a l lumé le poê le du barn-
r u e m e n t qu'il occupe, a v e n u e Guille-
r.taud, A Secl lu , s'en fut A s o n travai l , 
i.ntelqne t e m p s après 11 fut av i sé qu'un 
Incendie vennit de ee déclarer c b e i 
lw< et quand 11 arriva, il lui (u t impos 
Kible de pénétrer d a n s le baraque
m e n t pour y prendre s e s effets e t ses 
.'coiioiiiies. Tout a é t é anéant i . 

ittr 
A JU«-4«J«ai»iro 

ntr» de 
blea-

dini un liât grave. I 
dlferuil^ Ix» ..l-.-st. 

». tin mai»ila 
o . e a* b*>»r Mtmé | 

tlll*. On litnil» an» j 
dont f> iilieurl »*nt I 

lit Immenbloa ont 't* i 
d»p«n»r»ieiit 10.003 | que» 

I.' 
/ • t . . 

lVtr»ni»r » 

I • 

• édentuir» k moinl de 

S 1 

• proda 

niuiard»' 

LA PLUS GRANDE FRANCE 
\ ' o n s i i ouve i ta ire une bonne ŒUVTC 

el aaaner u» million en part ic ipant à i 
la souseiription nationale ouverte en i 
faveur dea œuvre* coloniales : Maison | 
i!u Missionnaire, Orphelinat colonial , 
Maison Je Reptig pour coloniaux, etc.. . 
Cette souscription, patronnée p a r MM. 
1« ministre (les Colonie* et le maréchal 
I.ynutry, s'asrrémerite d'une tombola 
s-ratnite, t irée le. 12 février 1932 et do
tée de 9 mill ions de lots. 

Adresser tontes les demandes, accom-
», d'et,. ! patmées de timbres d'envoi, au siétre 
»• m * . | soeisl de la Fédération français* de» 
" ail ïT I 4»»eien.« coloniaux (reconnue d'atilité 
î" *«îdê I nubliquel 10. ri<e AV Chéteaudtin, 
ta i03 i . | Paris (9'1. 

t\V:J» Worùl pawtet.) 

Le DOCTELR CïPtDE 
A\tC LE NOUVEL APPAREIL DE *0M Brt'ENTlOK' 

Le docteur Cépide, fondateur H direc
teur de l'Institut de biologie appliquée, 
renommé pour ses créations dam lavac-
cmolhérapie biologique, a inventé un 
nouvel appareil permettant de purifier, 
parfumer, chauffer ou refroidir, à vo
lonté, toutes les salies de réunions 

publiques. 
Celte invention consiste en un filtre 
mixte de bourre de silice ou autre nu-
tière formant matelas au traveri duquel 

on fait passer l'air. 

Feuilleton da * Journal d* Routais • 
da 19 MMMisr* l»3i N« 14. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÊS 

Jean Bernard, si troublé qu'il n'osait 
relever la tête , écoutait dana nn morne 
Hlenee la description de la sombra mi* 
sère dana laquelle se débattait oett* 
l 'aule qu'il aimait plu* que tout ad 
monde.. . 

A la question éplorée d* rorph*lin« : 
«»» Monsieur Bernard, que t a i r t t . . . 

Comment la tirer de laf... 
Il tressaillit brusquement, ccitnm* 

fnelqu'un qui • ' éve i l l e et passa lente
ment «a msin snr ses v e u t humides. 

— J e « i i* venue à vous tout du suite, 
continua doucement. Thérèse, parce que 
J» M I S l'alT. la sympath ie que vous 
inspire iMttv pauvre amie. A oui 
aurais- i* ronflé tout •***» d'allledrsT... 
J * n* connais personne que voua. 

— J * TOUS remereie, d i t J**n en prê
t a n t nne dea ms in* d* la (eune fllle, 
qu'il serra d a m les siennes. Voua a r e s 
bien f a i t : 1e parlerai k M"* de Neuf-
moulin» aujourd'hui m i m e . 

— Mon D i e u ! murmura Thérèse. E t 
P a u l t t t a qui voudrait que M tant* n* 
M doute m i m e p a s de U détresse! 

— C« u'eat s u p M * i b i * . t d p o n d i t I* 

m»&a«UL*î?ir3 

a pas i h*>it»r: le temps presse, puis
que les epuaaéivrs menacent d* tous 
«étés; aussi rais-je d* ee pas au châ
teau. 

—• Comment y »»ret-vou» reçuî Que 
v» dira notre vieille maîtresse, «i peu 
tendre d'ordinaire! 

— Qu'importe! Il le faut... Priez 
Dieu, mademoiselle Thérèse, pour qne 
ie réussisM dans ma mission délicate. 

L'orphelin* leva un rearard ému sur 
> réarieseur. Il loi parut plus beau que 
jaunie avec son visa** fier, aux traits 
un peu sévères, se* veux noir* rayon-
rant d'énenri», tandi* qu'il lui souriait. 
La jeune Alla «entait que Panlette avait 
«n J*an Bernard qn avocat tout dévoué 
•j elle éprouvait pour lui une vive re-
ccnnaiaance, en même temps qu'une 
(.dmiration profonde. 

— Eapérona! répéta la jeune homme 
(n ro»onduisant l'orpheline et en lui 
serrant la main. 

L'*Dtr*viic fut loneue entre Jean 
l'eroard *t M" da Neuf moulins; elle 
(ls% aat* oraireuM aussi, à en iuirer par 
lit éclata da roi» qui parvenaient de 
temps «a temp* aux oreilles de Thé-
ré**, comme elle travaillait seul* dan* 
la petit* pièce on elle se tenait habi
tuellement «t qui n'était pas bien éloi
gnée du anreaii de la châtelaine. 

Klle traaaafllalt anxieusement su 
moindre bruit, s'attendent d'un moment 
s l'autre » une d* ce* scène» violentes 
'îonf elle avait déjà été plusieurs foi» 
le témoin depuis son entrée au château. 

Mais, ptu k peu, le calme se fit. Jean 

B e r n a n l resta enfermé avec M'" Ger-
t t u d e une part i e de l'après-midi. Que 
trouva-t-il à lui dire?.. . Parvint- i l à 
l 'émouvoir?. . . Dut- i l s'en ten ir à lui 
Is ire comprendre l' impossibilité pour 
(Ile de laisser sais ir sa nièce pour det-
t*.»?... 

Nu l ne le sut jamais . V.n tout cas. 
lorsqu'il se retira, la cause Je M™ 
Wanoi était ( jaenée: sa tante paierai t 
tout ce qu'eile devait et la prendrait 
avec elle au château. 

Après la départ du régisseur, M"* rie 
Neut'moulins, le« veux roupres et 1* 
«ortre serrée, resta longtemps k con
templer un portrait . . . le même qu'elle 
regardait souvent et qu'elle rangeait 
avec un soin ja loux , comme un* reli
que, au fond d'un tiroir secret. 

Quand el le sort i t de sa rêverie, ce 
fu t p o u r revêtir le vieil t châle qu'elle 
porta i t au moins depuis vingt ans et 
qui était devenu légendaire dans Ail lv . 
Tout en nouant les brides de sa coif
fure de crêpe, contemporaine dn ohâle, 
d i e marmottait de sa voix ironique et 
l a i U e u s e : 

— Co J e a n rieranTd, quel a v o c a t ! 
quel a v o c a t ! Est -ce que le» beaux yeux 
de ma niée*?. . . O h ! ces hommeal ils 
sont tous le* m ê m e s ! Jusqu'aux p lus 
sérieux qui ne peuvent répondre de ne 
p a t ne tronver nn jonr pria au piège 
de jo l is yeux. 

Celle qui fut bien étonnée, ce soir-
lé. ce fut Paulet te . 

— Ma petite , déclara s i tante en 
pénétrant p o u r la première fo i s dans 

la maisonnette depuis que M"* Wancl 
y était installée, il parait que tu ne M I S 
même \>a<i te conduire tout s«ul«! D a n s 
ce t-ss, il faut te remettre en tutelle.. . 
J e me charge de t o u t ! 

« Tu va» déménager d'ici et venir 
avec moi... D'ail leurs, mon ancien do
micile, auquel j e tien» beaucoup, fini
rait p s r tomber en ruine» avae un* 
locataire de ton «»p*e«t A N e u f m o u -
lins, j e pourrai te survei l ler de près et 
mettre ordre à tes dépense»! 

« Quant à vous , cont inua la vieil le 
fille en s* tournant r e m la bonne, oui 
était entré* sur ces entrefaites , voi là les 
gages que ma nièce a é té assex naïve 
pour vous promettre. . . » 

Et elle lui jeta presque à la (Urure 
les cent cinquante francs en pièce* d'or. 

— Allez chercher vos nippes et 
débarrassez-moi le plancher eur l'heure. 
On pourra brûler du sucre ieil Pouah! 
Quelle horreur que cette servante! 
Décidément, ma nièce, tu n'a* la main 
heureuse en rien! Et je ne te félicite 
pas de ton personnel! 

n Maintenant, je vais t'aider à em
baller les chose* indispensables «t, de
main, Thomas viendra chemher le reste. 
Je t'emmène, mata, tu Mis, avec moi, 
i! faudra marcher droit! » 

L* soir même, Paulette, qui n'était 
pas encore revenue de M surprise, 
ntnait en compagnie de M tante et de 
Thérèse, ne sachant comment lui ex
primer .«n reconnaissance pour lahonté 
de >a tante, qu'elle attribuait k l'inter
vention de la jeune fllle. 

Celle-ci reçut d'un air un peu cou-1 t'apprendre quoi que ce soit! Une pou-
train les remerciements de Paillette, pée incapable et maladroite , vo i là ee 
F i l e erit bien voulu parler, lui dire le que tu as été jusqu'ici et e* q u e tu 
pom d» celui à qui el le devait tout... sera» pour le reste de tes jours , j 'en ai 
Mai» Jean HernarJ lui avait fait pro- l i en p e u r ! 
mettre le MS**Jt le plus absolu à ce sujet ! Mm* Wancl essaya de sourire, mais 
et elle devait garder la parole donnée. j « i lèvre «ut un fr*mi***<n*at involou-

f H VPITRK I X {taire, tandi» qu'elle abaissait vivasnant 

— O h ! oh!. . . Tu deviens bien senti
mentale, ma nièce! 

— N o n , tante GerLrude, pas du tout. 
Mai» vou» ne sauriez croire avec quelle 
lorce , avec quel le persistance le passe 
»i» présente souvent à mon espri t de
p u i s qu e je suis revenue i r a i votre 
férule. 

« Thé.rè»e. aidez-moi ! », s'écria soudain 
Paulet te d*nn air éploré, s ' interrompent 
dana sa conversation avec M"* de Neuf-
moulins pour se tourner vers l 'orphe
l ine qui, assise auprès de la fenêtre, 
une grande corbeille de l inge à ses 
dotés, é ta i t toat occupée k en vérifier 
lu contenu. 

— Qu'y a-t-il donc, madame PauleT 
(•einanda-t-elle en souriant. 

— D'abord, Il n'y a p lu* de madame 
P a u l e ! J e suis fa t iguée de vous le répé
t er ; i l n'y a ici que Panlette , votre 

.amie, entendea-vous Voyez , c'est cette 
manche qui no prétend p a s aller dro i t : 
•'ai beau f a i r e : elle sera toujours de 
travers ! 

— C'est-à-dire que c'est toi, ma pau
vre tille, qu i ne «auras jamais la plu-
èer comme il faut, déclara railbiuse-
mi i i t M"" t lertrude. J e crois bicu que 
Thérèse perd son temps en essayant de 

! ses longs ci ls sur ses yeux devenus sou
dain humides. 

E l l e éta i t là depuis une heure, a'éver-
tnant à monter la manche d'un corsage 
que Thérèse lui avait tail lé et qu'elle 
avait voulu confect ionner el le-même, 
aidée des conseils de la j eune demoi
selle d e compagnie . Mais «i l* avai t D M u 
v mettra ton* M S soins, elle U réneia-
sait paa, et c'est alors ane, rang* d'ani
mation et d* dépit, elle venait de re
courir à son amie. 

Celle-ci, ernyreaaée autant que oom-
plaiMute. prit I* vkement rexattl» «t 
se» doigta habiles eueent bientôt tait 
de mettre tout en place-

— U ! ma ehàre Paule; ce n'est p u 
plus difficile que cala, dit-elle trmnqull-
>ment. et il ne fallait pal voua déeou-
tager pour ai peu. 

Il y avait près de trois mois que 
M"" W»nel était inaUl lé* à Keufmou-
lins et aile commençait à peins à s'habi
tuer à cette nouvelle vie, si différente 
ce celle qu'elle avait menée jusque-là. 

M'" Gertrude avait payé toute* le* 
l'.rttrs de sa nièce, et jamais su mot à 
M sujet n'avait été prononcé entre «lie». 
mais la vieille fille n'était paa tendre 
pour Paulet te ! Auss i , bien dea fo ls . 

avait-il fallu l'amitié de Thérèse, ses 
encouragements affectueux, pour récon
forter la jeune femme, l'aider à sup
porter les épreuves souvent pénibles 
auxquelles elle se trouvait soumise cha
que jour, dans 6.1 situation actuelle. 

Habituée à être servie, allé trait dû 
a* mettre à tout faire elle-même et re
noncer à ee luxe, à tout ce confort qui 
lui était si cher. 

Son indolence naturelle avait eu fort 
à souffrir à côté do l'activité prodi
gieuse d* M tante. Levée dèa l'aub* et 
a l'ouvrage de grand matin, MM* Ger
trude evigeait que toute M 
fit autant; elle ne s'était pa 
sens ce rapport, plus tendra 
oièea qn* pour le* autre*. 

Après le déjeuner, elle distribuait à 
chacun son travail pour la j fiai sali et 
il fallait que tout marchât. EU* a* pou 
vait voir quoiqu'un d'inoccupé. 

Thérèse «tait chargé* d* rentretien 
Intérieur du château, da l'oiDee, du 
linge, etc.; à Paulette revenait la Soin 
de visiter 1M pauvres, 1M malades. 

Chaque jour, elle partait « e n a n f 
heures, quelquefois avoe la cMtsiai***, 
1* plu* souvent Mule, suivie d'ux** ******* 
portant un énorme panier dana ttajai' 
il y avait de tout: dn bouillon pour 
l'un, d'un vin pour l'autre, un ' Usant ni 
pour eelni-ei, une couverture pour e*Ue-
B. 

(.1 snitre.) 
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